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Ainsi, d'après ce qu'on vien t de lire,
on pourrait croire d'abord que, dans
l'esprit de l'auiteur, il s'agit de proprié-
tés inhérentes à la constitution physi-
que ou chimique du sang, qu'il reste-
rai t toutefois à démontrer par l'analy-
se : il dit en effet que "pliysiologique-
ment parlant, le sang est la source gé-
nératrice de toute trame organique
mais, à travers ses obscurités et .le
manque de précision de son langage
élégant, on voit bientôt que le pur
sang est, le l'avis de ses partisans les
plus autorisés, une idée pure, moins
que rien, un dogme, Il est impossible
à un esprit attentif de comprendre au-
trement le texte cité. C'est une enti-
té indépendante de la foime, c'est une
création de l'imagination, quelque
chose comme une âme particulière,'
dont aurait été douée l'espèce, etqu'el-
le a perdue dans le plus grand nombre
de ses incarnations. Seule, la race-
mère, la race arabe, l'aurait conservée
et transnise à ses descendants purs,

Mais dauîs 1le,ý pose de ses aLLribîu [ts,
la puissance des faits domine assez
l'hypothèse, pour qu'il échappe aux
créatures du pur sang la preuve de
son inanité'. Il se maintient, dit M.
Gayot, partout oùt il plait à l'iom-
me de transporter les animaux qui en
sont doués ; mais l'habile hippologue
se hâte d'ajouter " La seule condi-
tion qu'on ait à remplir alors, c'est (le
ne pas les mèler à d'autres ; c'est (le
continuer scrupuleusement à les entourer
«e toutes les attentions indispensables d
leur entière conservation." Dans un
autre endroit, après avoir qualifié de
" grossière méprise" l'opinion reçue
sur le " cheval primitif, " sur le " che-
val de la nature," opinion qui " veut
que ce cheval soit le cheval noble
d'Arabie," souche du pur sang, com-
mue nous l'avons vu, M. Gavot dit
" La vérité est que le cheval noble
d'Arabie, tribu d'ailleurs peu nom-
breuse et très distincte parmi la popu-
lation chevaline de la contrée, est la
perfection du cheval primitif soumis
depuis des siècles à des soins tout
particuliers, à une culture très-ration-
nelle eit tiès attentive dans un milieu
et dans des circonstances parfaitement
favorables au développement conzen-
tré, à l'exaltation justement pondérée
de toutes lcs qualités inhérentes à
l'espèce mnênie du cheval. Il est la

r plus haute expression des besoins
qu'il a été appelé à remplir au sein d'u-
ne civilisationi immuable, pourrait-on
dire, ce qui l'a fait invariable comme
elle, et a mis en lui, à un degré émi-
nent, les deux traits caractéristiques
du type,-l'homogénéite et la cons-
tance qui lonnent le pouvoir hérédi
taire par excellence."

Assurémenit, cela est la vérité.
Mais, s'it en est ainsi, que devient
cette* conception métaphysique du
pur sang I considérée en dehors de
la forme qui le contient ? " Est-il un
seul physiologiste qui puisse admettre
la réalité de ce prétendu fait, autre-
nient que comme l'expression de ce
que nous avons appelé avec tous les
observateurs rigoureux la race, dont
les caractères fondamen taux sont pré-
cisémnent Il'homogénéité et la cons-
tance Lui donnent le pouvoir herédi-
tai re ?"

Il faut bien prendre garde que dans
leur sens propre ces deux mots : pur
sang et race pure, ne sont point syno-
nymes. Les nombreux amateurs de
la zootechnie font genéralement cette
méprise ;mais les hippologues le com-
prennent tout autrement. L'idée du
pur sang est tout à fait exclusive au
cheval, et à la race pure d'Arabie, que
l'on suppose etre de tout temps de-
meurée exempte de mariages avec au-
cune autre. C'est là le dogme. Il
n'y a point de texte écrit, point de tra-
dition certaine, point de document
historique enfin pour l'établir • mais
les dogmes en ont-ils besoin ? Il est
vrai que la science ne les accepte pas.

Les races qui, elle aussi, sous l'in-
fluence d'une civilisation immuable,
se sont conservées pures, et sont con-
sidérées par nous comme telles, dans
les diverses espèces animales soumi-
ses à la domesticité, ces races ne sont
pas, d'après le dogme, des races de
pur sang. Si pures que vous les con-
ceviez, elles sont toujours dégradées -
elles ont perdu cette "puisssance vive,
active et conservatrice, force inihéren-
te à l'espèce," qui doit être considérée
" en dehors de la forme " qui la con
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tient. Seul le cheval noble d'Arabie
l'a conservée au lieu de sa naissance
et dans le pays où il a été reproduit,
notamment en Angleterre (nous avons
vu ce qu'il faut penser du cheval an-
glais sous ce rapport), quelles que
soient d'ailleurs les modifications de
forme qui lui aient été imprimées.

Voilà le pur sang.
Eh bien ! ceux qui ne se payent pas

de mots et de chimères ne peuvent se
dispenser d'établir dans cette question
une importante distinction. Sous la
conception du pue sang ainsi compris,
il y a un fait vrai ; et le lecteur, à
présent, en saisira facilemnt la véri-
table signification. Ce fait vrai, c'est
la constance de la race, produite tout
à la fois par son ancienneté et par la
sélection rigoureuse qui a toujours
présidé à sa reproduction. Les Anglais,
dans l'esprit postif desquels n'aurait
pu naître l'idée du pur sang élevée à
l'état de dogme, font reposer la con-
servation de leur cheval de race (hor-
se race) sur l'exacte observation de
quelques règles, dont. les principales
sont : les titres de noblesse, ou les vic-
toires des ascendants sur les hippodro-
mes, inscrits sur ce qu'ils appellent le
pedigree ; les preuves du même genre
propres à l'individu, en langage hip-
pique les performances ; enfin la belle
conformation ou la symétrie dans les
formes et les proportions. Eu égard
au but, on voit (lue ce sont là tous les
éléments de la sélection.

(A Acontinuer.)

e 1temwint îc0e.
MONTRÉAL, 6 OCTOBRE 1871.

Chaux Ys. Cendres.

Un correspondant de St. Augustin
nous demande quelle quantité de cén-
dres lessivées est égale à un minot de
chaux ? C'est tout comme s'il nous de
mandait quelle quantité de fromage
est égale à une livre de beurre ?

Un minot de cendres pesant 80 li-

vres contient de 30 à 60 livres de
chaux, mais celle-ci n'a pas la forme
sous laquelle on s'en sert en agricnl-
ture, c'est-à-dire, en chaux vive ; par
conséquent la comparaison n'est pas
admissible. Les cendres sont pré-
cieuses en raison (le la potasse et de
l'acide phosphorique qu'elles contien-
nent, et la chaux pour la propriété
qu'elle possède de dissoudre toutes
les substances végétales et beaucoup
de substances minérales. Ordinaire-
ment, dans le commerce, la valeur

des cendres est double de celle de la
chaux.

Conférence sur l'immigraltIo.

Dimanche dernier, M. Barnard a fait
une conférence à l'Union Catholique.
M. Barnard a tout-à-fait le genre de la
conférence : sa parole est facile, son
geste élégant ; point d'apprets, point
de prétentions. Sou succès a été com-
plet.

M. Barnard s'est appliqué à compa-
rer Fétat du peuple en Angleterre et
en France avec celui des habitants ca-
nadiens, et il a donné la préférence à
ceux ci, non point par un patriotisme
mai entendu, niais en se fondant sur
de bonnes raisons, sur une observation
attentive des hommes et des choses.
En effet, on voit en Angleterre, à côté
de l'opulence, la plus complète misère
unie à la plus déplorable ignorance :
point de classe moyenne, ou peu s'en
faut. En France, la classe moyenne,
la bourgeoisie existe, et sou influence
est considérable ; mais aussi quelle
ignorance parmi les paysans ! Au Ca-
nada, les choses se comportent tout
différemment. Nous n'avons pas la
haute noblesse ; mais en ravanche
nous n'avons pas non plus l'extrême
basse classe. Tout le peuple occupe
un niveau géneral, le quel, en dépit
des différences sociales, naturelles et
légitimes, place notre pays dans la
condition la plus prospère et la plus
enviable.

Que ¿anque-t-il aux habitants, aux
cultivateurs ? Un peu plus de con-
naissance du métier qui les mettrait
au-dessus de l'esprit de routine et les
conduirait à adopter les meilleurs sys-
tèmes européens. Heureux si nous
possédions plus de jeunes gens ins-
truits qui auraient le courage de s'a-
donner à l'agriculture.

M. Barnaid a parlé aussi de la Bel-
gique. Il trouve que le paysan belge
ressemble beaucoup au cultivateur
canadien, auquel il est cependant su-
périeur en ce point qu'il n'aime pas
autant le luxe,-les beaux habits, les
belles voitures, les beaux chevaux.

La même chose peut se dire du
paysan suisse. Celui-ci d'ailleurs est
porté à émigrer à cause l'aggloméra-
tion trop considérable de la popula-
tion.

M. Barnard conçoit aussi que nous
pourrions attirer vers notre pays un
fort courant d'émigra tion alsacienne
et lorraine.

En terminant, M. Barnard a insisté
sur le fait qu'en Europe on cultive
bien ; parce que le peu d'étendue des
fermes oblige à compenser ce défaut
par de bonnes méthodes de culture.

M. l'Abbé Chabert qui assistait à la
séance, a pris la parole, il a dit qu'il
était chargé par une Dame française,
qui désire diriger sur notre pays un
hon nombre d'emigrants, de prendre
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des renseignements et de s'aboucher
avec les autorités pour que cette ten-
tative arrive à bonne flu.-Minerve.

N. S. Whitney, Ecr., de Montréal,
importateur et éleveur d'animaux, et
qui possède une grande ferme dans
l'ELat du Vermont, est allé à l'Expo-
sition d'animaux de l'Etat du Minne-
sota avec 17 têtes de bêtes-à-cornes de
la race Ayrshire, et a remporté le
prix de $5,000 qu'offrait cette société.

Parmi les animaux exposés se trou-
vait la fameuse vache PUCELLE DE BAI-
nACHuA, dont nous avons donné le por-
trait sur la première page de notre nu-
méro du 15 Juillet.

Voici la quantité de fleur et de pain
de ménage que fournissent les diffé-
rents grains suivants :

Un minot de blé pesant 60 lbs,
fournit 48 lbs de farine, 64 lbs de
pain.

Un minot de seigle pesant 54 lbs,
fournit 42 lbs de farine, 56 lbs de
pain.

Un minot d'orge pesant 48 lbs,
fournit 37 lbs de farine, 50 lbs de
pain.

Un minot d'avoine pesant 40 lbs,
fournit 22 lbs de farine, 30 lbs de
pain.

La congestion des poumons
est empêchée par l'usage interne du
Liniment Anodyn de Johnson.

Les amateurs d'animaux de race,
tels que Moutons Costwold et Oxford
Down, cochons Berkshire, Yorkshire
et Suffolk sont priés de lire l'annonce
que nous publions plus loin concer-
liant la vente par encan de ces beaux
animaux par. M. J. J. Arnton, encan-
Leur, qui aura lien chez M. Il. Coch-
rane, M. C. A., Hillhurst, Compton,
P. Q.-Un lunch sera servi à midi.

Exposition Agicole et Horticole.

L'exposition agricole et horticole de
Montréal a commencé le 19 september,
dans le Rond à Patiner Victoria, rue
Drummond. L'organisation a été pré.
parée avec beaucoup de soin par Mr.
Irving, le vice-président de la Société,
et M. J. E. Pell, le secrétaire-trésorier
qui se sont particulièrement fait re-
marquer par l'attention qu'ils ont
donnée à leur importante tâche.

Cette exposition est un véritable suc-
cès. Comme toujours elle est plutôt
horticole qu'agricole, et sous plus d'un
rapport, elle surpasse toutes celles qui
l'ont précédée. Il y avait 1020 entrées
et nous avons regretté de voir 1'abs-
tention de nos compatriotes, qui ont
peu ou point du tout concouru. Les
canadiens de la Côte Ste. Catherine
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de la Côte St. Paul, de la Côte St. An-
toine et autres se font pourtant remar-
quer par leurs succès horticoles, bon
nombre sont riches et ils devraient
s'affirmer dans ces concours propres à
faire ressortir la culture de notre sol
et a encourager les meilleurs cultiva-
tears et jardiniers. Nous espérons
qu'une antre année, ils sauiront faire
preuve d'émulation et lutter avanta-
g-eusement avec leurs coi-citoyenis ani-
g-lais et écossais.

Si dans le Dépar-telmenit agricole,
les produits étaient peu nombreux, du
moins ils étaient superbes. M. Irvingi
le propriétaire de la Ferme Logan,
comme toujouirs, brillait aui premi
rang. Les échantillons de blé d'hiver,
dle la Mer Noire, ne laissaient rien a
désirer ; l'avoine, l'orge, les pois et la
graine de mil étaient en petite quanti-
té. Les patates étaient nombreuses et
superbe).s. Il y cen avait dc toutes les
variétés depuis lWIarrison, le Garnel
Ciii l'Li-ly Goderieh, le Jackson Wh7ite,
le Whit Chiblie, juisqut'au BRed Cili, le
Caligo le Gleason et auitres. Rarement
avons-nous v-u d'aussi beaux spéciinYcus
de ce tuibercuile. Les citrouilles
étaient variées, l'unie appartenant à.
Robert Brodie, de la Côte St. Pierre,
p)esait 1-110 livres, et une autre, la pluis
grosse de toutes, et la propriété deý, M.
Jackson, avait un e pesanteuir de 150
livres. Les be-tteraves, navets, carot-1
tes, choux de siain, etc., étaient tons
(le bonne venue et attestent combien
les produits de0 tons genres ont été su -
perbes cette année. Il Wy avait qu-e
trois tinettes de beurre et peu de miiiel.
Somme tonte, les légumiies étaient
d'unie qualité supérieure, et 1areicnt
on a vu un exposition auissi bien réuis-
Sie sous ce rapport.

Nous avons remarqué plusieurs poui-
les, dites noires espagnoles, aux crètes
foi-t rougyes et jlies, des polonaises ar-
gentées coquettement huippées ; les
polonaises doré-es étaien t plus grosses,
les Bantains étaient au contraire très
petites et jolies. Deux oies blanches
trcs grosses et bien faites, se fesaieîît
r-emnar-quer entre tous les auti-es pal-
miipedes. On n'avait pias oublié les
lapins, tous (le coulent-s diver-ses. dle-
puis l es jaunes et les gris jiusqu aultx
noii-s tachetés île b.lanc.

La gelé les jours derniers a .,-au -
coup uni aux fleur-s exposées à l'ai-
et l'exposition auirait été, sans cette
tempéî-atuirc, plus b)elle i-t pluls ;t-

trv~nencorýe. ll,1e n'en est pas
moi,.; Plus com-plèteîquon ait cen-
core ,-we à M.-ontréal. Il y en avait
de toutes les nuances, et elles exlia-
laient les plus délicieuses sentent-s.
Les géraniums, cette fleur- dont le co-
loris est si vif et dont 'aî-ônie est si
agréable, étaient siuttout en gran d
nombi-c ; (le fait jamais ou il en a vui
une collection aussi mianifiqueti. On i-e-
marqulait unue grande v'ariété de dahlias
(le pétunas, d'immiortelles, le verbe-
unas, etc., les bouquets de fleur spleni-
dides et faits avec beaucoup oeart,
dans les uns ilv avait de lavedn-
qlue fesaicuit ressortir îles leuris dia -
pr-ées. La Collection dc, fleurs cxlii-
bée par M. Black., de la Pointe, St.

hiai-les, emîbrassait utne eHuduie rein-
tivemen t Conisidé rabl e etfeit on -
Ineurùà ss (lûs e fleiste.

les lilal tes des sert-es-i ltdes se
Asie~un t ri-itr gacnctpal-
leurî var-iél,é. M. liwî-vî en exposait
un giand nonl),,e rîellenic1iLt fort riai-es
et qui tenîloiguititîle soni esprit indus-
ticîîx. M. J. JT. Iliggiuis, dje la Côte
Sai nt. Paul,- exhîibait 1111ai-bre dont le
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Bétail ................. ...

Uatlînts.
E tables .....................
Porcherie...................
Laiterie ....................
Grranges......................
Bergerie....................
Cours........................
In strumen ts aratoire ........
Fumiers ...................

Sunc c e .
5 5:-
4I 4

'201

65
'0

85

Nombrne total des p)oints.
Quatm-e-vin gt-ci înj.

Signé,} Ls. LÉvmSQî-E,
H-. COIIçN.î.wîu.I'l
Buzi .PxPIN.

(Vr'aie Copie,)
1B. E.li

Sec. Trés.
P E1 îL A N ,
S.' A. C. Berl lier.

4ÈME PRI1X.-

P. Gédéoni Fciland, Ber'thiler.
Si

Assolemient ..............
Prairies ................... . 1
Pacages .....................
Gi'ains et plantes textiles...l
Légumineuses ........ ...
Légumes et plantes Sar-clées

(2 lotiires dles soles...........
Clôtures cin génér-al........
Fossés et rigoles ..-...........
hoches et mauvais.es hierbes
Bétail ....................

Batîments.
stables .... .................

Porcherie....................
Laiterie .....................
Granges .....................
Bergerie.....................
Cours ......................
Instrumenîts aratoires......
Fumier-s....................

Nomîbm-e total des points
Quati-e-vingt-lu

Bem-tbier 12 Juillet 1871.

lÙ~c('5.
6
O :î
t) I
t) :1
(J '~

4 2

1 3
3

O

Il

81
nl.

Signé,> Ls. LÈ v E*S Q UE,
Il. CORNELLIFIt,
B.Azir. PAPIN1.

i raiecpi)
B. E. PIILLAND.

Sec Trsoîieî S.A. CBitijr

L"Expostion Provinchlde d'Onîtario.

l~îgto,26 Sept. 18-41.
1,LXp)osi tioîî Provinciale S'est Olive--

te ce matin. Sans être aussi impor-
tan te que celle qui a eui lieu ici il v a
quelques années ; celle -ci ne imanq(ue(
pa clitèrêt, commine on pour-ia en
juger par le nuombre den utrées lans
les différen tes classes. Parmiiles clie-
-vaux de sang, nous eui remiarquons
qui viennent d lescis de M-M. Jos.
Ilickisonl et Jolhn Slheddeîi, (le 'Moii-
tréal. Les plus beaux spécimens de
bêtes à.cornes provieuniît t(des vache.
ries de MM. Cuclîrane et ThomasI,-
vin g. Les comtés voisins de Kiingys-
loti out envové aussi (le belles bêtes à
cornes et de miagniifiquie moutons. Le
départemnent des grosses machines est
joliment fourni, imais il y a bien peu
d'exposants de la Province de Québec,
si toute fois il v ein a.

Comme dans toutes les (7,randes
réunions les pick-pockels sont déjà ài
l'Suvre et font des victimes Piartout.

Voici les entrées:
Chlevaux (le saiilg................

tie cai-osse .............
....c..............

tiros (-..e.a.ix................
ni:'rEs i (Oii

I)uiilianu ........................
llerefoî-ds.........................
D)evons- ........................
Aysbiî-es ................
Galloways ......................
Bêtes or-diniair-es...............
Girosses bêtes (le tr-avail ........
Er trées pour- le prix du Piilie (le

Galles tour- le Inueillenu a -a
àt (01urtes corn1es avec -)veaux

(le sa puo'-euian

i O LT NS -

.........d............... ....
Leicesi ci-s........................
Sonth Downvs .............. .....
S'l ropshir1e, hanipslliî-e et Oti

shi ri.........................
Met-i itos espagnlols, liot(i t

écossais ..........................
Moutlois gras......................

COCH lONS.

\oi-kisllii-e et alies espèces ...
P--etites espèces ..................
Bem-kshmiues 'Im1éliorés............
Cochons d'Essex.................
Anti-es petites espèces...........

VOLAILLES.
Poules de dhifférentes (uaié
Dindes...........................
Oies.............................
Canar-ds. ........................
Poules de guinée, pigeonis, etc..
Volailles de 1871 ...............

2.5
17

170

62

,3

32I

INSTRUIM ENTS Anc-TUE
Charrues dle différents patrons..
Charrues, rouleaux, (,,e.........
Inîstrumnent pour récolter ....
Instrumien t (I'agricutlturl e donit0on

fait uisage à la main ..........
Pr-esses ià fromnages, etc.........
Petits instruiments aratoires...

ransdes champs, houiblon, etc
Petites graines dles champs ...
Racines et recoltes des Champs ...
Fruiits, classe professionnelle..

classe .é.ér...........

6 12

530
89

336
'4

447'
198

Légîîîuîies (le jardin................ 234
Plan tes et fleuirs..................1l2-)6
Produits tic laiterie, mliel, etc...155
Liféreîîts produits ............... 3
I)épartement tics meubles ........ 69
V-oitures d'été et (dlhiver ........... 74
Préparations chimiques ........... I11
Planîs) ravurles, etc.............57
Beaux arts, peintures, statuts et

phIotograph)lies .................- 4
Peintures à l'hîuile. au crayon, etc 219
Machineries, fonitesoutils....... 35
Macinies à coudre, ec....1

Fontes y compris les poëles, etc ... 8t
Instruments de nmusique....... .. 294
Histoire naturelle ................ 29
Papier, impressions-, reliures, etcI18
Selles, malles, etc ......... _ - 35
Dépai temien t des cordon niers avet-

outils et cuirs ................. 271
L1ine, fil, coton, pelleteries, etc... 160

L'arrivée dun Gouverneur-Général
et (le sa suite, la présence des Lieute-
n an its--Goui)tvcrnieurs et autres person-
nages disting-ués ont créé de l'excita-
tioni danis la ville et partout l'on voit
flotter le pavillon anglais et celui de
la confédération. C'cst une semaine
de fêtes et les amusements nie mani-
quel-ont pas si le temps peut être beau.

Si Moidtréal ust chloisi commeiula i
place la plus coni-enable pour y tenu-
une exposition I l toutes les pr-ovinîces
dle la Puiissance, Fail prochain, on a
lien de s*attendî-e à un gi-anti succès.

L'asemléedes délégués doit avoir
lieujeudi et ceux de la province de
Qnébec sont attendus avec impatien-

ce -ai- il~a ci-oit-oil, unme légèr-e
ijorité poli- Ontar-io, n'uais les délé-

guiés de Quiélec feu-oid pencher la ba-
latîce ein faveur tle leut- province, ai-
(lés des r-eprésentants des provinces
Mari-iimes. Quelle que soit la déci-
sion à laquelle on eni viendr-a, les dé-
légutés tdc London sonitlbieni décidés à
fair-e nilne exposi tion pi-ovinciale dans
leur- ville l'an prochaini. Il nous sem-
Nle que les expositions provinciales
dev-raient avoir lieu tout de même
l'an prochain, et on ferait dans celles-
ci un choix des nmeilleuîrs articles qui
seraient envoyés à la grande exposi-
tion de la Puissance, et par là on'cm-
pêclîcu-it un encombr-ement inutile
d'ellUefs.
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L'Exposition d'O.!tawa.
L'exposition, après tout, est mieux

<lue nlous pensions de prime abord, et
nous avons pu juger par nous-mêème

quonl avait exagéré en nous disant
qu'elle était inférieure à celle (le l'an-
née deriè re. Aussi, (lepuis avant-
hier il v avait eu bien (les ('haige-
molnts et l'apparence îgénérale des arti-
(les exposés avait pris tout une autreI
ph-ysionomie. Les spéýcimens (le la

r'ace bovine étaient remarquables et
en grand nombre ; ils ocoupaient tont-
te l'aile droite des T~tses lrois
boeuifs se distinguaient par leurs pro-
p)ortions colossales l'unm couleur
b)lanchle, était magiiq(ue àa voîl. Il v
avait là aussi de jolies laur'es et deý
belles vaches. La race porcine était
bien représentée. Nons avons remar.
qué de bien magniifiquies chevauîx.

Les moutons gr'as de toutes races,
brebis et béliers, avaient nu grand
n ombr'e (le représentants et étaicent
réellement de superbes sp('ceCmeude
la race. Le département des volailles
a été bien admiré. Quel bruit 1 quel
tapage ! quel piaillement ! quelle inu-
sique '. Il y avait là des coqs, des pou-
les, des oies, des canards de toutes
couleurs, de tontes les dimensions et
pour tous les gonits. Les cag-es où
î'ougoulaient les pigeonis arn usamen t
beaucoup les enfants.

Les articles qui ont paru le phius ut-

-1pr prix Gcorge Hodgson, 2d flitchird Avo-
de.

5me Clsse-Seigle d'automne, 3 arppnts-
1-r prix Il 'nry Thoînpson, 2me Josph Davi,1-
son, 3ine &eorge lIloigsoni.

6rne Classe-Avoine, 3 arpents-l er prix .10.
sepli Clierrier, 21 Michel Si, D enis, 3îne Loins
Valois, 4ane F X St Denis.

7îne Ca sse-MN,ýlai)ge, pois avee voio.3
arpents -Ie prix Bhr lîwoEc;r, 2 Me
Gabriel 13oziaire, 3ine Allan ILIi woo 1,
4rne Josephli Plan.

8rn'e Casse-Ocg1o, :1arjîcurts-Lo' prix J os.
Pilon, 2.ae .Ios lJiybýse Dopurji, O3rn-3Michicl St

9daie clarje-PoiF, 'trprix Jos
Brasseur, 2:îîe 1-ltelvii Avo-Je, 3mn.ý F X St
Doýnis, 4-ne Dav idl Minson.

1l 1(e classe-Hiil (1iii, 1arpet- 1er prix
llîery TontîsOn, 2aie Tiîoaîas l>arsoîi, 3.n;,
PlihaimiAvodle, 4rne prix Wiýli;arn .lr

l2mne classe-Patates, 2 arpetnts - lt-r prix
F X. St 1)i-nis. 2rne AlexanlerMaNult'n

aaiie T[homas Parson, 4ane 1llenry Ttio;npson,
5ime Mîchiel SL Dr 6m, e David M ïson 7ne
l Avo le.

13me ces-Carottes, 11 arpent- t tr prix
George Illogson, 2nmc Lî.-Col. de Lotbiiuèîe
l a rwoo I.

14-ne ciasseqf.-LantLil1les et avoine, 3 arpenuts
-lur prix Gabriel Betzare, 2an Ailan 11wi-

15w Sm lscMilirjri-''prix Wil-
liam Plion, 2 'no Dav-id l' ,ger, 3aie J Brasseur,
41ne M St Dunis.

lmie classe- Meil:eures btteraves à va-
chuîs-1 er prix J1 David>oin.

1 ère Iss-I ti ons <te traits - I ýr p 1x
Lulgcr Valois 2m)n'o prix Rtobert Ilin xood,

3me, N'Iu 1-,n Cliartebois ; 4rnp, A A Si.,Iulien
orne, NV R fIhinson G;:ne, ''imiottîy P.iron
7îne, Rlobert Jlarwood, Ecr.

Sm' ess-Vé'atdu Pi intournîs- 1er, Ato-
ssýl)j ; 2îme, A A St .Joli-,n; 3 ai<,

19,ne ckie- pte d rintemnps - ter,
Hlenry Il ui woo I ; 2 n-,~.o'd Lan lei-son
3mn', A A SL Joli iri

2rlre casseB ldu îririîto'a-1er Win
'Ilotupson 2mna, A A St J alien ; 3Laie, Josopli
Davîtl' n : n.', W Il lbno.

21lîný ciassc-3Mier de 1 at--I(-r, Allen
Iliiiwjo 1 ; 2iwn, lentv'limsn; 3.ne, Da-
vii Motîson; 4.xiî, David Leger.

ZUn caseB .r de 2 ans et pls-ler.

23m' f as'-'iî (Pl'lî'lîsdu u-intemps
-lei-, Tlhomîas tarsoci -2m-, 'W K Ribinson
3:nie, AIloati llarwoo 1.

24n" cls.'e-P Ie lt hi i 1 Ian et
du--,Il -îW57 lo wo i 21 eAllai 11.

wood d.o, W KXIl-ht ns-ami.
'23_me cla-se--'Iiiîtte de leurre (40 Ibý.)-

ter, J N Rlobinson ; Qîine, Thmîinottiy I>arson
3me, Narcisse Laloride ; 4 nei, Thîomîas l>aîson
5rne, Jostl! 2 L 1 ndersoii ; Gaie, David L,",gei-
7inc Gabvîil13znaire.

26.ntclas ~-Iefi-ornago (110 Ibs-
ter, ibort Illarwvool, E-.r. 2aDdvîd Man-
son].

.n,,,classe-tolr, iashi-l cu,15ver-
g es -1er, F X StL Dcn is.

28,r caseE l onî'ýstiqîci,,153 veî,-Ëfs
-t1er, Ttîimnoily Par-,on ; 2nîe, Narcisçie Li-
londe; 3(ne, M IulceS! Deuis ; 4mne, W K. lic-

liii 505

tirer lattention sont les imacitines à 2iMiclas,eEtalons de 3 ans-M er [ix Ju1 oS ceij-lle X' \SII)tnis;'2îîeDavi I Le-
coudre. De ces machines il v cen avait \'î. ýclasse-,îurnen ii iî ii l; 3neMaciec t ln0s
de ton.-tes les for-mes et de touites les (i- lain-ler l 1rix A Ilin sood, 2,ne ,fo)seîd)i Couisi- _ ter.l S- enis; iie, iri-l cuere
mensions, depuis la inacliine à sini- ititl, 3one Lt-Col dle Lothinière llarwood.4ra 1c. " S Diii ;2oe,(Xbrelllznaire;

1)10 point juisqu'ýà la machine à ourler W Ilt Ilobinson, 5rne F X. St l)enis. Irne E 1 NL-on Cii chois.
et à hraider. Ici. tout près. onu voyait f:bvreý, 7ue RIl Iai wood, Etr. -3! meicasse -(bouvrieics en laine -- er F
dles hiar-nais, des selles, des del4M coasMe.ileleure haire de chevsaux (d0 'XSt. Denis;t 2iue, Gibria.il leznaii-e.

d Hes i e trit-ler prix J N4 Robirmson, 2me (George
louite beauté. l!odgson, 3in'î NeI-on Chiarlebois, 4tne MNlclnit,,i 3 2ae cisse-Meilleue paire de cliaussons

En somnme, l'expositioni a bien r-(us- st.lDeniîs, 4ume El1 Legault, Grue .1 Valois, 711efn laine-ler, F X. StiDeniîs; 2rn-, .J N hto-
si Au point de vue seul (de notre iI lhai-ood, l' 1Er.o noWK1.I)isi imNris

ville, nous avons lien de nons féli('i- 5ine .sePoiaixd '2 ans ettier-Ier G Lalon Je.
13 zua ire. i ue cmlusu--Miloi Pisa tce le toile <du

toer du resultat obtenu et il est à espC'- m ècass'_-M-illeîir p uflainî eii" 1-er p ;is, 15 vi rges-l-, 1"F X St JY) ris.
ver que les tentativ-es (les lns harîlîs Irix Aliiiwood, 2îe 'à Valuis, :hme Vri 1 

t34Lme lase-M'loH'urc Taire (le bas pielan
engageront les citoyens de cette ville 1iluliîl.1 It-r, le X SL Dci.is ; 2tnie, David Leger.
et surtout nos nattonaux .àt prendre 7Vwm cla 1- cil' l . iijiI 353r ne Ia--NMillur chàmle et I line lu
une part plus active (dans les concours ou'2ta iî.asl' 'sn 3 ne Dmasid pv- ,I t1 m î ,loo- b

dles arts et de h«iii(t îslrîe(.-(' ver __ ecse->mle'~1 na-dI; 1.î'r;x Ltja- 3ine, Narcisse Lalouriile.
I'Oitaoiueis. hIihî-)i,*tnc i iMa îion,:3 n 1 Luis Va-. "G6m- claFr-Ieieure chiappe îde laine Ani

-- jlois. FiXN'St [Jois: 2nî,David [leger;
Société d'Agriculture SNo1 u *onié di t) i c1-s-'n'îmi "i il-0- t' iN 3

î-,.Ise'li 1assui.
laudî'euil 1" ai-ros Namr ASt lkti, 2îîî AA S Juhein 37mwelm;e'liiiieîic eI riut ;on

I Oîchia se- at-t e dux iîs- 1cr lii. 01 o tn , .rtF . XSt Dt2iiis; 2me, J N
prix lDavidl Ma:soi, i,îe .1 13 Laiii , 3oje RbiUnsori.

LEs ,ibi tîoii enu u-I e île c ite _socwbt U a -p ix %V'Ilb lb hi soîm, 4iiiitamn ais N i5r Si.tl. 33-e tla-- i ii vleIaspiq uî-
lieu atu villae îlela proisse le Vaudeuwtil, - i. 1rî lep AIAe 13 ii bran, M jîcha île; 2ine, Il-%

imardi 2Gîîe jours dle sejteintae couîranit. L-'s I as e-at 3 l 1a ns-i r liX,l noie lBcdail lard -

prix suiv-anIs dut été accor-dés aux conenirreuis llt-îîîy lar*w ouIt 2tAlail I hmrwoo i. i
heur'eux ti1 2mmi lasse -'L Taurt-au dI iwlaiîlenps ---- 9me ca-s-î c;- lvrago à shiguill-

lére Classe-l-uira PIs mirux tenues, GO or- r'1hiiothyiy 'aroî ; 2mna Ibcti l-ai xs 1 t, er. .1uIstlI li'a- sl
pents-ler pri FX P N.St. eI Ins, 2d Jast-phlicBr. i liiiee i s-I ri-htaccar l ië r laý f.s niel -
Brasseur. 13aip du- tn,,e'il-e t n--1-i-i-Lus simled 'ounvriagee loîge ladits ilans la

2me CIissît->maîîies nouvelles, 3 airpents- Itobert liai svool, Er., 2kne,A A A St ,loiî, arose dle Van lrouiL-<iîbarrue en fer, 1er
1er prix Lieutenant-Col. dt îîèe liai-- 3îne, t I'îîothiy Pirson. Gt nrgc 1) I olgson.
wood, iD. A. G. M. 4ame clsse-G-ossne I tti-ri,1 A A S

Soue Classe-Bllé duin îteinîs, 3 ai-lents- ,iulin:'2in. George lIoigsou ; Wca, à N 1 o- Par oirdre,
ler prix William Tliom)pson,'21I Davill1.Mlai-. binson. Dii A. VAlý0is.
son, 3me Ilitchiarul Avol,, n" Michmîl St.1. J- imî;îIds-- iîs- l 2 i r, 'inco- S-eh. TrèsS A .V
nis, 5rne RobertIliiwoo 1, lier. P-ist., Gaie ibl'ison ;2nm, .k s-< h Simîmsoi ; 3te, J- ,s.S.AC.V
F Xf Su I)eWîîime lIt-niy 'lhcnîîiisotî,Sine Alex- ]I"-- Llnl.1%' . -05jngos as-aient :nsp)ecte les tîtrrqs
anier MacNaughilon. lie classe-Vachi'- à lit-lîr, Lt Cul de lesmieux tenu-s et la rocotp sur Mld le 20

4mueClasse-Seigle du printes'i1, :1 ar)ents Lîitbiniêî-e-ilalrwsoo I . 2me, Allati I haî-\ood ; juillet deainier.
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AP1CULTURE.pendent du premier qui a été conis- apprendre là ses lecteurs que la mesui-
APIULT RE.triit, les abeilles ne peuvent pas les re dont il se sert pour donner les di-

De lactiitéde labelle, construire tous ensemble, mais seule- mensions des ruches qu'il décrit dans
De autvIU dt raeile, ment l'un après l'autre, a moins qu'eî- son livre, est le pouce qui contient

par' Dzerzoîi. les nie trouvenut dans la ruche plusieurs cinq largeuirs de cellules d'ouvrières,
'fote ac ivie ds aîciles ~ petits morceaux de gâteau servant d'a- ou le pied composé de 12 pouces- qui

'it" e Fue ipour les ar les, e -morýce et qu'alors celles continuent, contient 60 cellules.
estiI (oIcleipoC ur lsauconseraion et1xý Pour que les <abeilles puissent facile- Ou prend les cellules d'ouvrières de

estconenréesu lacosera , 1c'l e 1ment passer d'un intervalle dans l'au-, préférence à celles dle faux-bourdons
la peu pétuation de leur race. L e but Ilre e tout autour des gâteaux, elles pour tenir lieu. de miesuire-type, par-
de leurs travaux se trýouv\e dans cette nie construisent pas ces derniers jus- ce qu'elles se rencontrent dans les rui-
parole (ele'rit1llc :(1,ireez (t ?mul qu'à îa paroi, sur-ltut du côté (le la ches en bien plus grand nombre que

llCez. sri, m s elles v laissent encore tit ces dernières, et qu'il est plus facile
La hos lapls inuota)teet a assaîge (le qluelques lignes, et n'at- de trouver un gâteatu(de petites cellu-

prmèrlottuni jeune essaill SO(C tachenut les gâteaux a la paroi que les régulièremient l)âti. Bien des jeu-
(<'upe, (Ilest d'assurer sa propre e xis- par ci par' là pour leuir donîner plus de nes ruchées nie bâ'tissenI t mêlme pas dle
tence. Il« se choisit d'abord une (le- solidlité. Elles ménagent aussi quel- cellules à faux-bourdons pendant la
meure, v'est-a-dire, lui espace Iceux (lies pasages au travers même des Première année, parceque les faux-
pouirvu iî ouverture(le sor-tie l'C- gâteaujx. Quand la récolte est abon- b)ourdons nie sont pas encore utiles.
lativeinent petite, et dlonit l'essaim dante, les abeilles continuent lenrs Car ne considérant que sa propre con-
('otmn11eiiCe par' s assurer avant mêmuile lâeax j1suen1 bas, mlais elles nie servation, la ruchée nie s'occupe d'a-

sa orte d lasou'le e Y flV~~t ~les fixen t j)ourtant pas au plateau, v bordi que d'élever dut couvain d oLI-
en éclaireurs des abueilles appelées, laissant unti passage-(,, afin que les tei- vrieres. Ce, n'est que pins tard, après

abeileséclireses.C'et vo'ielagties qui se tiennent principalement une récolte abondante et de lonigue
qu'ià l'époque (le lessaimageOf -t en bas ne puissent pas facilement at. durée, quelquefois même pendant le
uine foule d'abeilles dans les cî'eux teindre les gâteaux. prnemier été ou bien seulement au
d'arbres, dans les fentes des ni's et t il a yoni considér'é en lui-même printemps suivant, quand la rucha

île rchesdan ls rchs, aise cmpse d'une double couche de est presqîue entièrement garnie de
ou blocs en1 bois, principalement cellules hexagonales régulières, sépa- construction, quand les cellules soint

q -aîd 'esojesl 'nienntds 10rîées les uniesd(ls a aIres par des parois pleines de miel et de couvain, quanîd
<'ax eî'yîî omes csabi-triès-nlIiîces lil cire. Les ouver'ture-, le nombr'e(des ouvrières est devenu

les prenaient par avanîce I)S,-sll (le ces deux c'ouchies d'e ('ellule's jîîixt- t très-c on sid érable et que la tempéra-
îlIe ces liaitations et s'oc'cupaient dé- posées se tr'ouvenît suru les deuxlixirîîfa- tuî'e s'élèv'e dans la r'uchée, alors la
là de les nettoyeri. Cepenldant bienl (cs(lit ravoil et v formlent (les figur'es J iuîchée sentant sa force et v'oulantt
dles essaiis pjcuisseint i 1sa5iis avoir' hexagonales rglèîe. Entre ces pr'épar'er unt prochaiti essaim-age, pré-
ail préalable choisi et assuré uîîe(le- deux couches de cellules s'étend une pare aussi dul couvain de faux-boni'-
uîîeluî.c et setîv-oleuit ait hasard dans inince par'oi qui sert (le fond àâ toutes (ons afin que les jeunes mères qi
l'espace. D)ans <'e cas, lorsqul els- les celluiles. Comme les gâteaux sont doivettre bientôt forimées lie mati-
satim s 1st (Il qelq I i ait PI1î1 <U coiisti'îîiits (le haut en lbas, les cellules quent pas de miâles polir être fécondées.

mepoel' îîîe arte ues beiles s eti t per'cé1es hoiizou tale Ileilt, et elles Les abeilles alor's contitnent leurs g-

voeher mioeaiaion Cs unelpou t'chile'-sont Sinilplemlelttun11peu î'elevées (dli teauux par le bas cen passant (des petites
che' uîiehabtaton onvnabe, escôté (le 1l11' ouver'ture, suton t quand cellules atîx grandues, ou bien elles
a it-e oxi'i'pîoîe' atiii'l1tuix.elles soîît séilmi tdsiésà conetstruisenît pai' tes cô'és des -g teaux

QununeiClois l'essaini est elie cujl l uiiniiel. enitiei's euu cellules de faux-bourdons.
dans la deeurue quiil s'est choisie 011 Outr'e cela, les ruches orphelines,
bien qutandI celle oiùî0ou l'a plaIce luiiBC(ltO! es cellules. quand elles bâtissent encore, édifient
gC-anpeent, le SsspahiJle nd ('iimetl edebu E'ii sus(le leu ru'destitiatiotn a serv rp 'esquîe uniîquement des cellules à
gréaeet sà ),ila netoyer ii hauet eum le pose aux abeilles et de 1meilletiu'e faux-bourdons, pai'cequ'elles sentent

iiiédiieleeeiàîse ('0ov1, ti'e le l n (i1l, les îosun'instinctivemettFlutilité des mâles
bas, i en enle'ver' les pa 1rIies sales, la-déescotel i,"
boiteuses eI q iii il( son t pas solide's. et iti ols serve.uiit suci ontail'0conteni' le pourî les c un e s îi'es quli vont etre

puis elles si, mottenit -t conistruire 'uanqii eteeee uuIg-D inés 1- 'î
rayns.siler le ili i e<t kle)olle( '11 lprovisioni Nous avonis leta remnaîlîneIi( lo

u'aon. uiIs;uie.Culiimme ies mâles oui l'aux ne peut pas toujour's -oir' des cellules
Des r'ayonis r(ýl aa t' (le Is cet u- do iîsst sensiblemntt plus (,i]Os (le la tî'oisième espèce, appelées celîni-

h ies. qule les ouvr'ièr'es, les cellules où sont les mater'nelles, paui'lielles nie se
Les o~îtrnîios dot ls a hiîlesî4e èslesLîreier sot assi plus ti'ouvent quî'enî petit îîoinbre et pau'e

veniplissetit letiii' ulee irle coinsistenit -gialdef1f ~ <<les ( leslileée aux ou- q u'api ès la soie( des jeunîîes mères
en pluisieurîst'a voi is ou âe lxde-vrîrs elles sonît ordinairement déýtî'i*ttes
Villon un îii ('((ledélaisseuir1. lixês nulIl fauit ici nq cIliiles Ion vrii es et, liîsitût.
plafond île la ruiche. et q iii sounît, conl- 1111ai ue seialeiten t de mâles pou'rt'oi-'- es ('ellules qui 011 t servi -iîlelïeva-
titunés par' le bus uî ssi loin qil ' est îîier' luitplice' de loiiguii . Touites g-e dii couvain pureninenit une couîleurî
nécessairle Suirvanut lus besoi us de Ila les <'illitîs d' n êm îaté-orie bî'îî nâ t ce, parceqiîe chaque jeunîe
popilat ioîiet l'eIspaî'e d isponîilble. Les sount paîrlai teillenIlt seuuhlablî's cIlttî'e abeille yviabantdonîne, soli)eiveloppc
l'ayons,qun ils~ son t régitlieient elhus. On pourvrait donîc s'en seî,'vir. île ilvmIl )l1ie. Plus uni'avon sert de
couistî'uii t, iaialiuhs les uî ns a coîu01111e d eueétalonilàoù ifois à l'élevaýge dii conuvaiii et pluîs la

aut's aditiî' 'uî 01 îîde îes a cés ii' d'aVOii' une exae(- cou letî î',eul devien tfoncée, plus les
lui pouli'e alleun auj, de telle mîanîièr-e tilt de inlatlîétîîiatiuîie, et on la truî-i par'ois(le la cellule s'(épaissIsnt et
qjue le rayonîet l'espac'e lihi i uie''n- veraît î1ans totus les tenmps et dans tous; plus cet te dernuièr'e devient étrite et
tonre mesure titii poncti' < eini. De les pays oit l'oni <onnait les abeilles. 11nit même paril(c phus pou voir ser'vir'.
sýorte quîe si la r~i cli e iinesultIir nioze Les a 1til uzus(le trlai tés d'apic~uî lu'e, i le telle sorte qu'ià la siite diu temps
pîouce's de hnigtiiui ct ildeîprtoondeurî, pouir le moi ns, devrint t sun serv'ii'il devieint nécessaire île î'enouveieu'
i'le conieiidî'-a lS rayonis de 1-1 pouices 1p0111' donneiîr leiu's îmesuires pîlai'- les conlstu'uctions. quoique les abeilles
de ca<-uiîhîaciiî. Coîîînie l'écarte- -eu's d(e cellules. L'atît.eur i )ziî- sachuent déjà s'arr'anger' pour' enlever
n cutitletla dirîect indes ~te xdé- Zou i prîîtiPt îe .u -irc'oinstancecpouti' etep e emsles enveloppes de
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nîymphes ou même pour détruire en-
tièrement ces cellules obstruées.
,De plus, les cellules servent encore

à emmagasiner le miel et le pollen.
Dans deccertaines circonstances tou-
tes les cellules qui se trouvent dans la
ruche, les grandes comme les petites,
sont employées a emmaganiser le miel,
et mêmes celles qui ont servi à l'éle-
vage du couvain ; cependant il se
trouve aussi des cellules qui servent
exclusivement à contenir le miel;
alors, eu égqrd à leur emplacement
dans les endroits plus frais, et à leur
grande profondeur qui ne permet pas
à la mère d'y déposer ses S-eufs, sur le
fond, comnme cela est de règle, ces cel-
lues ne peuvent pas servir à l'élevage
dii couvain.

.Par une prévoyance bien remar-
quable, le pollen,, aut con traire, est
toujours déposé clans des cellules d'ou-
vrières et le plus près possible du cou-
vain, qui est nourri d'un suc, extrait
principalementL du pollen. Quand la
ponte vient à s'arrêter au milieu de
la récolte, par suite de la mort de la
mère, les abeilles remplissent de pol-
len toutes les cellules de l'emplace-
ment destiné au couvain, quitte à le
consommer elles-mêmes ; puis lors
qu'elles possèdent de nouveau une
mère féconde, elles changent ce pol-
len en nourriture pour le couvain. Il
arrive aussi que les abeilles remplis-
sent cie miel et les cachettent, dles cel.
lules contenant une certain-e quantité
dle pollen, de sorte que l'on trouve
souvent du pollen dans dles gâteaux
de miel cacheté, et cela principalement
aux environsdu cautonnemeiît desti-
né au couvain. Ce pollen se conser-
v'e ici parfaiteent bien, parce qu'il
est à l'abri de l'air, et il est d'un grand
secours au printemps suivant, quand
les abeilles possèdent déjà du couvain
et qu'elles n'ont pas encore pu récol.
ter dii pollen frais ; tandis qu'à ce mo-
ment le pollen emmagasiné dans les
cellules ouvertes est la plupart du
temps moisi ou desséché, et par con-
séquent, en tout ou en partie, inipro-
pi-e à sou usage.-

RECETTES UTILES.

Pour pro'4ger 1 s toits con!re, le
fiI.

Le Firceftîeu's Journal (Jourtial des
Pompiers), qui devrait être une bonne
auitorité sur le sujet, dit :-On pré-
tend qu'un lavage composé de chaux,
de sel et de sable fin ou de cendres,
appliqué (le la manière ordinaire,
rend les couvertur~es cincquan te fois,j
plus à l'épreuve des étincelles de feu,
&c., provenant dl'uniincencdie dans le
voisinage: il conserv'e admirabîlement
le bois, et plus jes bordeaux sont
vieux, plus son application est avan-
tagyeuse : ei s'imprégnant dans le bor-
deau il luii fait prendre sa premièr'e

forme le fait renfler et par là les fen-
tes se remplissent ; de plus la chaux
et le sable empêchient le bardeaui de
travailler, et le préserve contre l'in-
fluence du trmps, ce (lui paie plus de
cent fois, la dépense de ce lavage.

Ciment p -Ur le fer.

Prenez quatre ou cinq parties de
terre grlaise, sèchie et bien fine, ajou-
tez-y deux parties de limaille de fer
exempte de rouille, uneu partie (le pero-
xide de manganèse, une dernière par-
tie de sel marin. e t une dern ière part ie
de borax. Méla ngez et pulvérisez bien
le tout ensemble, puis ajoiUez un peu
d'eau, et mélangez encore afini d'en
faire une colle é ppaisse. Servez-vous-
en de suite. Aussitôt après l'avoir
appliqué sur l'objet que vous voulez
souder exposez à la chaleur jusqu'à
ce qu'il soit chaufiè à blanc. Ceci-
ment est très dur et résiste patriaite-
à la plus grande chaleur et à l'eau
bouillante.' On peut faire un auitre
ciment tout aussi dur et résistable en

mêlant ensemble parties égales de
peroxide de manganèse bien fin, et
du blanc de zinc bien pulvérise ; à
cela on ajoute du verre dle commerce
soluble, en quantité suffisante pour
en faire une colle claire. Ou1 doit
s'en servir sur le chiamp.

ÉCONOMIE DOMESTIQUE.

Pour clarifier le miel.

Le Journal d'hlorticulture (le Lon
dres" dit que le meilleur moyen de
clarifier le miel est par le bain-marie.
On met clans une bDuilloire pleine
d'eau chaude le vase qui contient le
miel, on la place sur le feu et on lais-
se bouillir jusqu',à ce que le miel soit
parfaitement clair ; on a le soin d'en-
lever les impuretés à fur et à mesure
qu'elles montent à la surface. 'Mettez
ensuite votre miel danîs des vases qui
ferment hiermétiquiement, et tenez-les
en réserve clans un endroit frais.

Rapport Officiel des divers Matfrceés
de la Province de Qtuebec,.

Ait spécioliîeni poure la-''Seiîuine .lgricolî.ý
Montréal, 6 Octobre 1S71.

PRODUITS.
FARINE EN QUART-

Supertine Extra ...................... ...
Extra ......................................
dle Got ........ .........................
Sup. No. 1 ........ ........................

do forte .............................
<1o No. 2 .... ..........................

Recoupîe (Gril) ............................
Son 1vobs................................... .

IAR[NE-<ie Blé. ..... ................
Avoinîe . ............
Blé.'inîle .......... ....
Sarrasin ...............

Grains moulus nmélangés ...............
GRAINS ET GRAINE-

Blé. 1nuluot ........................ ......
p io s . .....................
Orge . ....................
Seigle ' ....................
Sarrasin . ... ....... ......... ...
Blé I'inýýdo ....................

Un .. .............................

8< C.

7,.W)

6.51

.)25
0.00

J..115

1.1m<)

1,4) I

Trèfle, lb .................................... 0.00
Avoine. 3-1 ibs...............................0U.32

VIANDLES-
Boeuf No. 1, 100 li<a................. 00f

do 2 ...... .................. 4.10
lu).. ... .. .. ...
lu la 11vrc ........................ 0 .... .1i)

Veau .... ............................ .o.oS
Mouton . .. .................. 0.081
Agiwuuîîxquartier ......................... o5
Ltr îr frais, 100 lb..................... 6.-') (j01.1la1Ivre............................. 91.12

d o sa]lé,.1II) t.,.......................... 9.0)
10 la livre ..................... o.1<)

Jambhons Frais...................... (1. 11)
10 Flmnés la livre...................t0.13

VOLAILLES.-
Dindes -<'ouple- ...................... 1.0
0 ies.. . ......................... ...- 1.0
Caardls . ..................... i L(
Poulies '.............(. 59
Pojulets ...... 1...... <.2.5
Pigeons.... .......................... 0.15

GI1 HI1E 1It-
Canardls sauîvages couple ................. (). ln
Outardles . ............... 10)
P'euviers . .............0.25
Perîil x . ........... . 5d)
Bécasses ".. ............. . 25
BeccassIneýs . ..... <.......25
Coq'; le Br<îy5rçj(ý. . ............. 0.51
'fî<<res la douîzaine....................... 0.00<
Lièvres coulpe ......................... 1.17
LaIîiîs.... ........................... 0(.40

Pc) ISON-
Maquiereauîx frais pièce .................. 0.1)7
Morue fraîche ii.............l<7

.. sèhe................... .......... 1.()7
Flottanît .................... 0.20
5<11< <ou.... ............................ )()
Trute .................... 11).12
Anîguille fraîche couple................... 00.201

fîumxée pièce........................<0.20
Doré Itlallet.............................. .1.40

LrulUll0s-Paùîtes «iiot. .............. 0.30)
Ognonîs u<i<bt.......................... 0.8()
Panets.... ....... »... ............... ().()()
Carottes ............................... (1.001
Betteraves '.................... . .1)<
Navets... ............................ 0.50)
Choux (le Siamn .......................... 0.0f)1
Chioux 1 P<,ue ........................ 10.017
Laitue.. ... . .... .................... 0.9 5
(Jélerie, pie................................ 0.0ô<

LAITERIE-
Beuîrre tirais t .......................... 0.20

(10 salé. ........................... 1 ,1.7)
Fr<<îage . ...................... 11<1

F RUITS-Pommes,< quart ................ 2.5-,")
Poires quart ............................ 3.21
p ê Che s boiltes.......................... ai

0 1V EltS-(E«rfs, <ouzulue.................60.20
Sucere d'érable lb..................... ... 10.08
Mii ....e.. .................... . 0.1t)
Sandoux.... .......................... 91.11
Suit ............................... 0. ()15
Laine .. 1..................... ... 0.3<0

BOIS DY. CORDE, ClIAIIUON, TOURBE-
Erable, par cor le ...................... 6.5)
Merisier.... .................. ... .. 1<.()1
Hêtîre............... 5-A
Bois franc mêlié ....................... 5. ()
Pruche .................... 11..........1<0f
Elinette rouîge ............. 4.2-5
Charbon, 20o11< bs ........................ f.50
Tourbe.... .......................... 6.0

B eSTIAUX--
Vache à lait ................................ 250

do Extra ....................... 1..........1M
Moulton)s.......................... .1k1
Agnîeaux........................................00)
C<tchîls i e<c e< lit ls ................... 5o

PEAUX-iîîv<f Iîîpecté la livrce...... <.1)0K
Vedux do do........ <1
bMoulon avec taille lapjhèce. 1.11

,OURIIRAC;ES-l'oin-,.......................0<
Trèie,............................. ... 16.00)
Paille d'avoine.........................7.001

<lu dc b............................. . .001

o.3.5

9.00

0. 15

131

0.110

0.601

0.15)

0.0j<

01.204
0.251

0l.50

0.01

0.00
0.00

0l. 12-7

0.209
0.121

0.11o1

1.1)01

0,(10)

60.00

0.0)

0.114
0.00)

0.(w0

Marché de St. Hlyacinthe.

Farine en quiari,.-qtlperill extra, q7.50 à 7.69(
Suaperflue No. 1, 6.25 à 6 50; do 1n0. 2, 6 -ff) à &6.-)
Rtetou-pe [gru] 1.60) à 1.70; So, par à)i Iba, 1.l0 e
1.20. Farine de blé par 11A lbs, 3.10() à 3.25; 1)o
avoine 4.50 ; 1)1)do blé-d'inde 2.00 à 2,10; <Jo.Siii»-
rasin 2.50) à 2.0. Gra';n,, Blé par minot 1.60; Pois
7ie; Orge 50c; Sarica>luu 75; BI é-d'iîîde 80c; Uin
1.59 voite 132 bs, 32e. Boeuf No. i. par 100 lbs,
7.ti'es.00;do no:2,6.0.';Bdo tatlb7âà8c;Veaui(do
Sc ; %Iutçnido8ce; Agneau par quartier 60c;
Lard frais pAr 100 tbs 7.01118 00); (l a lh10ce; do
-'alé 100 1s, 8.00 A 19.0) Ido la lb Il. Volailles, Ditides
par co-apie 1.59; Oies dIo i.59; Caards do 51c;
Poules do 40 à 50c; Poulets do 25c I'igeols do 18e.
Gibier, Outarde.s couple 1.2)J; Pieux jers do 4f1-)c
Siýc, Ltèvres do 18c,. Poissi,s Morue sèche la lb.
i à 5c; do fraielie 5c; Masklîîongiè do 7 à 8e; brau-
Inx do 20o ; Truite <Il)7c: Angilleý fraîchie cou-
îlle 40c; do fumée pièce 35. à 13le; Doré paquet 23e.
iatites muliot 59c; Ognons do 1.25; Naves puée s
3e; Choux pomamne 10 à 2e; Céleri pied 10c. Beur'-
refi-ais la th20 A 2e; doslé18 A 20c; Pommes
quiai I2.5)30 à30. dufs la (loz.l18S 20e; Sucere d'éý-
ratble la lb 10e ; Mie: do 10e ; Sa<nidouix do 18e; Suif
do 10c; Laine 4le. Bol', Erabie par corde 4.23;

MNerisie>r 4.01); IIêtr~e 3.5; Bois frtrc m,
5

lè 3.30ý;
Do moux 2.51; Epinetie rouge 2.5,). Vaches à
tait 18.0ià 20.0; do extra 3.0; Moutlons v.0;
Agneaux 2.00; Cochons ; en vie 101 lbs 5.00 à 6.00o.
Peau de boeuflt b6e; Veaux do 10e; Mouton <1
15c. Fourra ýe mil 9.00 à 1).U; Trèfis 8.00; Pailleê
d'avoine 2.00";o 0 de blé 2.00.
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CieL1 dui Chemkin (le Ver le rI PROVINCE DE QL TEBEC
ToeduCal.

CHABREDUPARLE-MENT
SI flV[ CE AXMlE , 1,P-) DES'I'fl A1\ I-

Les vreu'onneî c(ui se proposent île s'adresser ià

A~JJI~.IX2DN ~ ITE3~S. la LÉMISLATLIRE de la Provinîce (le él'A T Ù U1" 1 A 1 3 DE V1 Epouir <Iicuir la 'assationî de BILLS PI oSuii
Lt),'ÂIUX, portanit concession de piièe exclu-~' ~ Isufs oit de pouvoir~s de- Corporation pour les fiias

fîi.i-ilï ChXi~rs pour bois L3 irîascînmerciales outi autres, ouii yanit pour but dje ré-
ýips ger d es arpenitages ou définir dles limîites, ou1 de
atiro' toute clînse (lîîi aurait l'efflet de compromet-

1.sTîaiiîs puî r t n iii iant dm (e Monktrée trle les droits <d'autres parties, sornt 1par1les présel'
ooilaire sait : tes nio itiées que, pzir le.s règles du e colîsci1 Legi,

A 1 1 AN'T A V'OU l'78T. lati if et le il'ýs-emru lée iègislal ive respectivein,
IlanssIo Jour poeur (g"su"î t [lesqutelles règles sonti publiées au lonlg dansi

Ltawa, Bruokville, lingstoiî, 11h ll( ý a7ette Offic'ielle le Q)nébee, I"] elles sont reîui.
Tîtrtuio,riu.ýlîîl, îLou 'em i' ii ; es, l'en donîner DEUX MISDAVS -jofii

t 'oiricihl~ili1o lét ei, Çuî.~~u,~. c airemeît et cistunctemeit la iMure et l'obje
tous les poins île l'î) (teiO.....10tA.[le ta dite densincle], dans la '' Gazette Olcel

Expreýss(de Nuiit. î(14 t (1 . w.l. .m. îlo Qiébî'c, I" enanglais et en fraîîçais, etaîsi
rraiiu île la mallie pouu'r i g Te X- du us itjournal auge iset clans uîîjou lrnl i ii-

ronito utles Statioiiît'ns 6ii.~.~0JA.M çiîpbis.ai u lsre cné, ci cI rc'mn-,
Tr.stiî 'couâ'nt purh'ucîk- lirles fornîusltés qui y ssutuentiolînées. Leville, et les station,,îuîili 5iitc. .00l'. premier et lc'dertiien de tels avis uevaiitéêr n
Trai Mèé (I j l)da ' (b 1 .1111 A.. vuîyés ai lBureau (des Uills Privés î le Cii uîue
Trainsjpour L'îcliiiîs à 7.00) A. M , 9.00 .»%. M. Chlambr'e.

12.0 l, [Midi] 3.15) tP. _M., .3.1111 il. jM. et (j. 1,7)~.q Toutes péitiofle potîr _uIs Priv,é's doivent êtreý
Le train ie;;. 0) i>.M Va I. la frîontière. ernit'eles clans les "tiois preières setialis'

ALýLANT AU SUDL5ET A L'EST, de la session
Traini d'accomnmodemnent pour JIslanîdl1 ti'î.1>B)UIE IL ,

Pontd et les stations iîemîiie.7. 00 A. Ml Oreillier du t'eu. Légf.
Train Expîress 1îotr Ric'lioiic, Otiébee G. M. M.NUIR,

et Riièrde il Loup.................... 8.3i0 AGrfie e 'AN Lg

tril................................. X0AM
E'ctress polir NwYrcet Bse i

Verniout Central à ................. .3*. 13.5 l.M
Train Express pour kNoNv-Yoi-I viât le

chemin de fer dtu Ver 1 it C.vntral ý't
Tioy, A................ 0.. ......... ..' NIA.

Express pour NwYek ViA'c iaises
tPoint et le,. steameirs (Iia Lac Chiam-
plain................................. .1.(y) 1'. MI

Train (le la Malle pola' lelat.d Pondf,
Poitland et lliston..... .............. 9I'. 01-

Expr~ess de Nuit pour Q; 1ébec, Islaund
Il'oîîl, Gorlian et Peî'liand, et les t>re-
vinces ('en lBas, ilîrrêtat Lentre itont-
r.éal et Islandl Pond, à St. llilairo, St.
Ityacioiio, Uptîn', Aclonl, Itîclîmnnii:,
S!'grbroolle, t .eîîn1oxvid e, Comliponl,

Coalic>Okei et Nortoa ïMitîs, seulle
tuent à'.............................. 1. 3()l ,ý

Il y aura iie-ýChiarsl))lO Palais Pullman -à
fous les trains directs le jour et (le nuit. Le ba-
gage sera étiqueté pour tout le trajet.

CumniIn l loîcliialiut cléenl d(es .inefions
avec les antres lignes, la t'onmpagnie ne sera pas
l'élspoiînsalîle dles Trains qui n'ai riveront pas et lie
partiront pas les- Stations an x heures nomi mecs.

Le steaus"rs Il L'AU1,O T'Il"ou "IlCHtASE I
laisserant Porl!atd pour Ita'lî,N. lE. tous les
Saiedis après-midi, A Pl.i eures pn. Le con-
loun eýzt excellet tpour les; passagers et le fret.

Le Sl.eauîsýr LxlAparitcite 'orLItrLndpour Yar-
mntit, N. E., touts les Samedis Aà 6lilres t>. cA.

La c'ouiIalie I iteru'uitioriale cles Steant ors,
fi alle trajet onlitinexioli avec le' Cliîmin (le

Fer le ')raiicl-Troneo, laisse Peî'tlaiic touts les Lun-
(lis et J uadis ù, 6.01) hoe-s p. ni., 1)0111'St. Jean,
",. B., &c., &Q.

O)it pourra acheter duslillets atu apî'iiiipales
stations (le la comlpagnie.

Pour plus amples infoimatious et Ilhetre ,lu
départ et de l'arrivée (le toits les Trains aux.sta-
tions i iuterni dialres et ai tetrminîus dIli celiinn
s'aîiresýer ail Bureau où'iV'on vend tle.s billets, à la
Statioitloiîîveîîtnîe ou an B ureaîî No. j9,,Gue
dle Rtite S. Jacqucs.

l)irectetir-Uérant
Montréal, lier. Juillet 1871.-a kc

Le itt1iièile du Père
* Brunîo

EST

Un inti-I>oîleîirLUiversel.
( :., ihi vente ueliz tous les Pliarina:s

I hiiT>ltes FILS, Plai ilaeietis-
7,, Rite NoIre-Dam)e, con (de la hute esctr.
1cr. Juin 17.-alc

COCHONS BERKSHIRES & SLJFFOLKS.
PUR SA NG,

LOUIS BEAUBIEN,
Montréal.

QuÉbec 13 )Juillet 1871.-7

Te~rr'es à Bon Il-Illh
Et:ublissemcntsLiIbres

'Sun r a ligue(do

ClIDMIN tde FER UNION PICIU'IQUI
U N ici Oi liDE TERRE DE.

1 2, O ()O, O0O O d'A c re s
Pe la meilleure qualité de

BEAUMlE DE CERISIER SIJVAGE DE
WVISTÎR pour la Toux, le Rhume, In-
fluenza et Consomption.

C'e célèbre remètde ne guérit pas seulement la
toux en en laissant exister la cause, comme font.
la plupart des autres préparations, mais Il relâche
et nettoie les poumions et diminue l'irritation dé-
truisant par ]A. la cause de la maladie. SETH W.
1"OWLE &FI, Propriétaires, Bloston.

En vente chez tous les pharmaciens et ma-
chands (le mdecin1es.

15 Juillet. 1S71.-ti a

Vente par Encan de -Moutons Costwold
et Oxford flown, et (le Cochons Berk-
shjire, Torkslîlre et Sîiffol<, à Comp-
tcin, P. Q.

Ayartdcil de réduire mon troupeau de race,
j'cflfrirai en vente publique sans réserve,

-JEUDI, LE 26 OCTOBRE
EInviron 21)0 Tl-TES EE MOUTONS COSTWOLD

I'MPORTES, cornprenan2t des BC-'iers de une et
deux lontes, et des bre bis de une, deux et trois
tountes; environ 100 Vies d'agneaux et d'agne!les
rnvenanti d'un stock importé.

Aus si, quelques Boliers et Brebis "4Oxford Down,
21 TRI1ES Il Berkhilre,"I et quelques COCHONS

dle la "lFermie du Collége Agricole Royal .1 Cîrin-
coder, "Il Il eber Humiphrey, "I"(io. Griggs, '
et autres éleveurs de renomn. Aussi, quelques

iCOCHIONS et TitU lES dle la race «,Yorkshire, "l et
Sufflk l
La vente commencera à UNE heure précise.
Toute somme au-dessous3 de $200, au comptanit

au-dessus d 0,six moiuk(de crédit sur ga antie
appronve

M. Il. COCHRANE.
II[LLIttJRsT, COMPtOn1, P. Q

JOHIN J. AUNTON,
l'nca nteur.

TERRE A FERME ET TERIRAIN MINfIEU-Yý UL'Ià RI

3 :,C00,10il'' i''ý s ldel'erre à Ferme et de Pain-
rauge cie lurcaier chix, sur la ligne du chemsin

boutis 'ELlIo, d' Nbraska, (lans la Gî'anle

'/J'Plalfe,

~'aintenant A w udLre au comptant eut ro(tîr dl''
cr'édit à lcîng tc î'me.

Ces terres seul tsituéfs sons un limat doux et
sanitair'e, c t pour la ctulture du grain et léeae
elles ne peuvent être surpas6es par aucune partie
dles Etiais-Unis.

[ElS PBitSO0NT D)E $2 A $10 PAR ACRE

I>XI'R MONELI3ltE POLL{ LES COLONS
2 00000O Acres de Terre clii(hîutiverniemieen re

Omaha et Northi Plait t, ouvert(--; seuteient cons-
rite P'atimoine 'libre.

Toutes Persoîtues Elraiîgýres ont drîoit au
BÉNÉFICiE DE LA LOI DU PATRI-

MOINE LIBRE
eni déclaraiti eur intention cIe deveni' citoyens
dles inias-Unis, et pcuvent oit profiter Ixsfiic

Tl£%E,ENT APRÈS LEUR ARRIVÉE.
Vous pouvez vous procurer tins nouvelle édit ion

tit îianî pillet udoitnantt ii>Pl;,'net deso ilrtion des
lieux, sansatcuite chiarge poale.

O. I'DIAVIS,
Uuîtmhisalre de> Te rcs tr. P. R. R.'o

1er. Septembhre 1,;1.-() Olîalia, Net>.

ÂVENDBE,
UN MAGNMt~QtiE TAUREAU dle ans, île

race croi.sée dlurlîuia et ayrslîire, A d, s conîdi-
lions libérales.

S'adresseru.-Mr. D,'MINIQýUE YNIlde
St. Ant: ine,'comté le Vervières.

5 oet1-12 iii

AVIS
MERCREDI, le 25OC(TOBRE prochain, à MIDI

pré cis, en la Paroisse de Ste. Angèle, Comté de
Rouvîlle, sur la propriéýté de M. TaSFLÊ BRAX-
citARD, jour du parti d1e labour, sera vendu par
encan le magnifique ÉTALON PERCHERON,
âgé delhuit ans, que la Société id'Agricultu-re aim-
po: té Il y a quatre ans. Le checval est couleur brunî
castor et mesure cinq pieds et huit ponces de hau-
teur, pesant dix-sept cents livres, de bealle forme,
boa reproducteur. Il sera exIb,é le jour de la
vente plusslepirs de tes Poulins qui promettent
beauccup. Le cheval a en 175 juments ces deux
dernièIres années; aujourd'hui, il e8t au soin de NI
J. BTE. LEBE.ATY. de Ste. Marie.

ComM ions de l'a vente : un tiers clans un an, et
l'autre tiers dans cieux ans ; 'tîit par cent sera dé-
dluit pour tant au i'onilitant.

Par ord re,
.. M2. MESSIER, Sec.-Trés

Roug- mont, le 18 Septembre 1871.-il umik

SIROP PERUVIEN.-Toulqiîe de fer pour
la Dyspêpsie, Débilité, *Hydropisie,
Humeurs, -. Fer dans le Sang.

A-VERTISSEM2ýEXT.-Le Sirop véritable reorte
sun nom Il Paau VIA'N SJRU' " (non1)pas I"Petru-
vian Bal k ") soufflé dans la bouteille. On envoie
gratis un pamphIlet de 32 pages. J. P". DlNsMU-
lIE, Propr êlaire, 38, Dey -treet, New-York.

En vente (tans tontes les pliai macles.
15.1ui lot 1871.-6i a

LA SEMAINE AGRICOLE
IMPRIMÉ}EETPUBLIE rAR

Ne. 16i, RUE ST. VINCENT MONTRÇIIAL

'ki cents pzial. aune payable dl avance

17 1.

A venîdre

8uîîv--ak


